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De plus en plus les feuilles multipliées de1'iennent des compotiers familiaux 
où toute la maisonnée picore, depuis le gosse qui s'extasie sur le rugby, 
jusqu'à Bécassine qui ruisselle de larmes dans l' égotit du feuilleton. 

José PHILIPPART. 

Après le Trioniphe des 
du xxvnae 

Fêtes 

Et voici qwe la vie, uin instant emportée dans 
n emvrant tourbillon, a repris son cours nor­

mal. tiélas om ! Les pius be1,1es choses oni; une 
in et leuir grandeuir rS>e lli.ffi'ure au regret qu·on 
n a.r .enuant quatre JOUr8 On pu~ a :pern•e cto1-nnr. 
1 œrta,ns 1e furerut, personne ne s·est piamt 
t le devouement d<ép·loyé durant la preparauon 
eG reteis 1urouva sa rèioompense non seuJement 
ans lie fait d'avoû,r hi.en travaillé pour la cause 
~studiantine catnolique, mais encore dans le suc­
:ès qui courionna d<e pacients eüorts. 

Gai, Marrcns-nous a vécu les 13, 14 et 15 
éct:<mo1e o: .mouollaol·es h eul'es. Les bourgeois 
eUJreux .ue s'etre retrempes dans une atmo-
phète qui dissipait pour un moment leurs sou­
is, rreaonnent encoire avec eimot10n Jes entraî­
all!lll ref-rain.s que scandait superbement le 
Hot Harry's Club JJ et les étudiants r,etrou­

erut avec JOie au fond d'une de leurs poches, 
ueiqueis S'erp e:rubins ·ou grains de maïs qu'ils 
ublièrent de lancer su r la jolie commère. 
râceis soiient rendues à ceux qui, dians l'ombre 
u swr le ·plateau, orut mis quelque chose de leur 
tivité et de leur tale.nt au servic-e· du XXV•. 

e tS01uvenir qui doit nous en r ester n'est. pas 
1,elui du travail d'un seul, mais celui d 'une 
' uvre collective ci spontanée pour laquelle, cha-
1un dans son rôle, un tas de braves ty:pe-s se sont 

E1n.tourés de MJ,le Guarini et de Jean Berg 
et sous ~'habile direction du régisseur-auteur 
Manu Branne, les protagonistes de Ia revue ont 
conduit œ He-ci à un succès qoo les plus optll­
mis.tes n 'osaient eS1Pérer. Ils orut droit à la 
reconnaissance <le touJS ceux qui s'intéressent 
à notre cause. 

Les ' autres m~nifestatfons inscri,tes au pro­
grammt n'ont p-as été moins réuss.ie-s. Nous 
ne ·parlerons pas du bal qui suivit la Revue 
du mercredi, où le «Hot Harry's Club >J en 
p leine forme, fit de briHants débuts. Les salles 
du Home virent ~arement une foUJle aussi 
uombi-euse, ausSii choisie. 

La vi'lle entière retentit encore des échos du 
cor.tège du « Roi de la Bière >J conduit par la 
brilllante fanfare wallonne de Louvain. Avec le 
concours on ne peut plus aimable de la Bras­
seri1e Brouwers, José P'hiilippart a réussi une 
chose remarquable dans les annales universi­
taires liég.eoises. A part 1e cortège des fêtes de 
l' A.E.E.S., les << vieux poils J> ne se souvenaient 
pas avoir vu pareil déploiement d'embièmes 
estudiantins. En regardant passer devant lui 
l.es 1chars des cc 29)), des « 31 )), des c< 32 JJ et 
des c< E3 )), notre « To.rè >J a dû se sentir ému 
dans son cœur de vieux bronze, et les délé­
g ués vienus des quatre coins de la Belgique et 
de la France ne pouvaient rêver plus b ellB 
escorte pour la visite de la ville. 

Le <<Roi de la Bière J> peut être fier de ses 

sujets. Duraint la réceprtion due à la magni:fi­
oonce de MoruslÎeur Brouweirs, le monarque 
diooora quelques 1personn131H1t.és, ce pti-ndarut que 
les délégués se rafraîchissaient le· gosier plus 
ou moins abo·ndamment, id',a,près Ja ;pJace qu'ils 
occupaient dans la salle surpeup1ée. 

Les survivants de ces soirées tumuiLtueooes 
r>eçurent le .samedi, dans un ·dîner to11t in:time, 
deux des fondateurs <iu Vaillant: Messieurs 
M1i1chel e.t Surny. Irls nous direrut. leur joie de 
voir dépassés, les espoirs qu'ils avaient nour­
riis sur l'aivenir de « Jeur journal J> et se 
réjouirent avec uous d'assister dans quelques 
années .aux fêtes du 5-0e. 

Il r estait encore que1lques délégués. Leur der­
nière .aprèS1-midi à Liège fut passée au Caba­
ret Monitmartr-oi1s organisé par Jean Libon au 
cafü de l'Union. Ge fut l'ultime manifestation 
ofiici:eil.Je, mais non la mQins belle. Un public 
de choix se di1sputai>t les chaises disponibles, 
pendant que d'1i1nfatigables artistes se produi­
saient dans leur.s numéros inédits et fort applau­
rl-is. L'as du jour, Roger Piret, remporta de haute 

j lutte tous les prix die ~'originailité et de l.a fan­
taisie. <C'est 1une ié!toile nouvelle qui ne deman­
de que 1l'occ.aisfon de briller. Le camarade van 
Craien obtint, avec sa s1pirituelle « Revue de la 
Revue J> un très gros s uccès un second prix 
jootement mérir~é Jui fut décerné. 

Mais il était écrit que « Jes f êtes ne fai­
saient que commencer J>. André Mauer, rédac­
chef de L' Ergot avaâit tenu à ne reprendre que 
le dernieir train, a.fin d'avoir c< pleinement >J le 
temps de nooo ma.nif.ester ;sa reconnaissance, 
ce qu'il fit avec génér·O·Sirté. Un fiacre escorrté ' 
d'un chœur chantant le reconduisiit aux Guil­
lemins avec tous les honneurs dus à son rang. 
C'est alors qu'Albert Fas, ancien rédac-chef, 
ému jusqu'aiux J1armes, nous offrit le dernier 
verre, celui qud éitairt destiné à noyer nos 
regrets ... 

La p•arenthèse ouverte Ie J eudi 13 décembre 
venait de se refermer lie samecli 16 à minuit ... 

Le COUI'13 noirmal d.e la vie allait de nou­
veau nous r,eprendre avec la vie normale des 
cours ... 

Maurice POLAIN. 

iévoués. Dévouemerut agréable sarus ·doute, et qui 
. rocura de beaux moments; mais dévouement 
qui n écess:itait .parfois une certaine do.se de 
~ou:r:age ! Plorur en être convaincu, il suffit 
il'avoi.r vu Pernand Brée a ux prise,s avec les 
tlécors et r ec\::vant tous les jours de nouveü es 
<< commandes» de Manu; .il suffit d'avoir vu 
PaiUl de B éco tapant, jusqu'à des he ures avan­
•ées, sur s.a machine à écrire pour permettre 
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ux acteurs d'avoir leur r ôle e n temps utile ; i,l 
suffit d'avoir vu F ernand David ta:pant sur le 
iaruo pour faire enitrer le sens de la mesure ou 
e la j us t es'Se dans de rétives o:reilles; j} suf fü 
'avofr vu Jos€iph Merken, Andr·é Dupont, 
ules Jacquet, Jacques de Géra.don, A lbert 
oris, Pierre van ,Cra.en ... Mais il est temps de 

s'arrêter, si1 l 'on vouJait continuer, les 6 pag.es 
e ce nwmé ro seraient insuffisantes. 
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LE V il.ILLANT 

remercie ses lectrices et ses l ecteurs 
d es marques de sympathie qu'il a 
reçues à l'occasion des fêtes de son 
XXVm• Anniversaire et leur présente 
ses meilleurs vœux d e bonheur et 

d e réussite pour lannée 1934 

UN COMBLE! 

t' 

1 _,_ 

- Encore un accident? 

- Tu parles l C'est le commissaire qui a une panne d'essence 1... 

] -j. BROUSSON. 

Indillérenee 
Vous êtes-vous déjà demand·é en examinant 

une dizaine seulement de vos camarades : 

c< Que sont-ils: catholiques, socialistes ... ? » 

Un seuJ, peut-être-, dans la masse, a de réelles 
opinions: qu'elles soierut catholiques ou socia­
listes. 

Je n'ai pas dit << libéra.les >J car, à mon sens 
un jeune homme aimant la vie, enthousiaste, 
ardent, s'il n'est pas catholique ne peut être 
qu'un socialiste ou un communiste; -le libéra­
lisme est cette chose d'enrtre-deux, calme, pon­
dérée, poussiéreuse, si loin à 1la fois de l'éléva­
tion catholique et deR folies utopies sociaJistes. 

Et ce1tte chose neutre, indécise, un être j eune 
ne peut l'admettre: c'est contre son caractère. 

Il ne reste donc que- .les deux types: ca1tholi­
que et socialiste avec la seule différence que 
l'un croit à des choses vraies, qu'il sent pro­
fond~ment vrl},\As Pt que l'autre forge_ des 
utopies. 

Mais J'un et l'autre, s'ils sont sincères', sont 
dignes d'admiration. 

A côté <le ces deux types, voyez l'énorme 
masse des indiffér ernts : 

Celui-ci porte la calotte avec le plµs d'insi­
gnes possible: J uc, Rex... Mais au fond, 
qu'est-il? 

Routinieœ-, traditionaliste, il va à la messe 
paroe qu'il en a l 'habitude, ou que cela lui per­
met d 'exhiber une chevelure où les ondulations 
se marquent en larg;es vagues .. 

La j eune fine, e lle, profüera de la messe pour 
y faire la roue dans une toilette neuve. 

En un mot ce sont de « fwturs bourgeois » 
avec tous le sens péjoratif qu'accordent à ce 
mot les << camarades citoyens J>. 

Cet autre s'abonne à un journal socialiste 
parcequ'il est bien porté de Jouer au r évolu­
tionnaire ou que l'o~ue d'abonrn~ment est rairie 
par une charmante jeune fille à qui on n e veut 
pas avou er qu'on n'est cc Rien». 

Mais oui: c< Rien >J, n eutre, !terne, vide, creux. 

- Moi, je sui·s neutre! {n'est-ce pas à gi­
fler!). 

- La politique , oh, dis donc, quelle barbe, 
je n'en connais rien! et d'un air m éprisant: 
« C'est pour les bourgeois! >J. 

On ne s'intéresse pas ou on f eirnt <le- ne pas 
s'intér esser aux g rands faits extérieurs, de ne 
JPas lire parfois certain s journaux politiques ... 
quant aux simples journaux littéraires, on en 
lit les histofres ... douteuses où s'aiecumulent les 
détails ... piquants dont on se vantera plus tard 
à d es amis ou, pendant des cours, à des j eu­
nes filles par trop complaisantes. 

E1t au bout de cinq ans, on sortira doct e ur 
en X, sachant peut-être commenter un texte 
g r ec, trouver l'é tymologie d'un vieux mot, 
citer des a.rtides de code, mais d e ce qui se 
paisse autour de ·Soi on ne sait rien; à ~5 ans 
on sera un égoïste qui s-P terrera .dans •son 
coin par crainte des coups ou par manque d'ori­
ginalité. Il est si bon pouritant de s 'emballer 
pour un idéal qu'on ne craint pas de proclamer, 
un idéal pour lequel on lutte, on se hart ... pour 
lequel on v1-t. 

R emuons-nous donc, étudiants, étudiantes. 
Ne soyons pas de eette masse srtupide des indif­
f érents ! 

Et vous s urtout, Messieurs les étudiants, ne 
soyez donc pas ... cc neutr.es n, soyez ((quelq ue 
cho&es » ... C'est une je unes fille qui vous le 
demande . FLAMBERGE. 
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2 - LE VAILLANT 

LA SEMAINE PARLÉE 
PREDICTIONS POUR 1934 

LE COMML::.·SAIRE EiST BON ENFANT .... 
0 Li L~ LJ~G.r<.AI;:3SAUE DES HUI.L~S ! 

Sic vos .... , non 'Vobis! 
Ain.si ·vu·uo uppi.q uez ta toi ••• 

puu-r ie.s aucr~o ... ·ma.o puo pu·ur ·vo·uo 1 

Pauvres Commissaires! Comme leur méJ~ier 

étai~ oe ra.i e i-e.:,!-it.\;ter \\ 1· e&:>enL!e ù.lllY. ue )) , 
11 :l u.uc VLl Ulle mv1tat10n à manœuvrer a i.eu:i. 
pro.ut la ]:>ürnpe a e.ssen~e. 

lv.Lo.11J.,.ic:u1· vv i11e qui n·a rien de commun -
ma.igre 1:ion nom que Je n·aurai pas nndecence 
ue ra.ire imprimer en caractere gras - avec 
(l 11::s hmles poücières i> acimellement incnm1· 
nees, airait peut-etre que l'essence en question 
était des-trnée ad pompam mais sûrement pa!:l 
ad ostentationem! 

Malhmreusement (ou heureusement, rear 
oela dépend des points de vue) on a découvert 
le pot-aux-roses. Or il se fait qu'ici le << pot­
aux~roses >> n 'était qu'une <l fosse d'essence >i. 

On pourrait jeter de l'huile sur le feu en disar:rt 
que la faüue en est au .gouvernement: en effet 
on n'avait pas besoin de nommer des hommes 
au~1si « dé::o·ratifs ». 

Mais c'est un reproche que je ne ferai pas, 
car si on s'opposa. t au trafic de la c< décoration n, 
que deviendraient Fernand Brée et ses copains 
de Saint-Luc? Après les commissaires on arrê­
bra1t l-es <l pompiers >i ... Gela ne finirait plus! 

Qu'il me suffü:e de publier cette lettre de 
faire-part que les étudiants de Louvain tou-

sans val·eur, appelés a'Ctions et obligations. Il 
est vrai que la bonne hume·ur ne s'achète Qas ... 
ma.s elle vaut cependant une f.odune ! 

MONSIEUR HUBAUX E::>T PO.i:'ULAlR.B..; 
l.JU LA lJ.bi.t:{.l'Ü.11..:H..h: VB CALl..NU 

Même 11e Pourquoi pas? en parle. D'après lui: 
dv1oüs1eu1· nuoau.>e n aurait pas nonr;e ue para1-
'C.!e Uitll,; !es i·evues esuumanunes -encaare ae 
.u-eux agents. ». ras hont-e '! Je vous demande un 
P tJU. lv.Lais mon pauvre l:'ourquoi pas r maigre 
ie discredit ou somore actuehement la .po11ce, 
Monsieur .tluoaux est certamement très ti-er 
·d avoir été représenté en parellie posture. Si 
ncus l'avions négligé ... voilà qui lui eût fait de 
la peine! V u re&te c· est hi.en pour lui faire plai­
sir que nous i' avons un peu << charrié >> ! Dame! 
chacun a iSes manies. l'vlonsieur Hubaux aime 
la ,popularité! Eh! bien c-ela ne fait de mal à 
personne! au ·contraire VQilà une occasion de 
riœ et, !Par les 1~emps qui courent, elles su.nt 
si rares! On dégoisera bientôt la plus récente 
aventure de Monsieur Hubaux comme jadis on 
racontait la dernière de Calino ! ... 

QUAND NOUS AURONS GAGNE 

LE MILLION 

C'e8'.; bien de la malchance: je n'ai pas gagné 
le mil Lon! Il est vrai que je n'avais pas pris de 
billet. Et c'est j ustement là que r·éside la mal-

Monsieur jules-César PAUWELS et Madame PAUWELS; 
Monsieur Strapl.in ANGEHHAUSEN et Me~dames plus ou moins ANGER· 

HAUSEN ; 
Monsieur HAESEBROECK et Madame HAESEI3ROECK; 
Monsieur K. K. KIWY3BERGH5, en religion Frère FOUETTARD de la 

Bouleille d' Huile; 
Mademoist:lle DE S rORDEUR née MAYONNAISE ; 
Les familles PAUWELS, A~GERHAUSEN, HAE::iEBf..OECK, VAN STEEN­

WINCKEL et PAi.MOUVE; 
les Co11111 l;s; Ires et les 1 andours de la \ïl le de Louvain, leurs copains, 

copines, comparses et arrières comparses; 

ont la profo11de douleur de vous faire part d~ la perte humiliante qu'ils vicr.ncnt 
d'iiprouver en la pe:sonn~ de 

Monsieur 

Achille, Jules plus ou moins César, 
Olivier plus ou moins huileux GILBERT 

Commi.~saire en cire/ de la 1•ille de Louvain. - Peeterman par assimilation. 
Grand cordon ombilical bleu de Rusüe. - Grand cordo11 Bennet 

Officier de l'ordre de Leopold • Le jeune. - Simple marchand d'huile 

né aux Marolles, en l 'ab~ence de sa mère. le 1er aHil lt-79; mort à Louvain le 
lundi t8 decembre 1933, muni des ~acre111ents dl' notre mere d'huile. 

Il vous prient d'assbter à la cérémorie des funii~h ri rs le 22 dé cc n bre. 
Réunion à la mortuaire, au Ruben1, à 20 heures 

L'incinération (2) <iura litu après la cérémonie. 

Zij brvelen hare 2iel in uwe Rodverdtk Rtbtden 

Huile y a de la gêne, il n'y a pas de plaisir. ( ;;u j. d'indulgence) 

Fum~z les cigarettes Vander Elst. Pandoerenkot, le 18 décembre 1933 

(IJ Mtidt. (tJ Consulter à ce iujet Faut-Il brûler 1.os morts ? de Léon Degrelle. 

chés jusqu'au fond du cœur par le départ du 
comm1s.:;aire Gilbert, ont envoyée à leurs amis 
ei; é.OnnaiE.sances. 

LES BONNEIS RE1SOLUTIONS 
ET LE GRAIN DE BONNE HUMEUR 

Prédictions athmosphériques: Un cyclone 
venant de l·est ravagera le monde entier .... Un 
anti-cydone venant ·de l'ouest détruira ce que 
le cyclone aura laissé debout. 
~nnn une vague de froid venant du nord et 

une vague d.; cna1eur venant du sud se charge­
ront de mectre à mal les quelques humains obsti­
nes qui auront résisté aux prem1·ers cataolysmes. 
~ua.rn; a ia u ~<.e ... elle ~era vamcue par i excer­
n11nat10n en bloc des chômeurs et des capita­
Ls.e.;. un prévoit donc une remarquable ame­
lioration de la situation hnancière et économ1-
qu·e pour 1934. 

Au moment où des troubles extérieurs et intes­
tinaux vont su.vr.e les fêtes de Noël et de nouvel 
an, il est donc absolument nécessaire de pren­
dre de bonnes résolutions. Pour ma part il en 
est une qm~ je préconise tout particulièrement 
C:t la voici: Par charité pour les autres, que 
tous le3 gens dans le marasme matériel ou 
moral prennent la .résolution de conserver en 
eux au moins un grain de << bonn·e humeur ». 
Gette denrée devenant d-e plus en plus rare 
sera bientôt cotée en bourse bien plus haut 
que tous ce3 chiffons de papier, aujourd'hui 

l:nan..:.e, {;ar, si J. ava.ls pns un i:11Het, j'aurais 
1:i-.. ... 1;;Lac11~ gag-ue ••• 1;.v1u111e wuc ie rnuuue. 

LJ !:l.uuru J Cl. vc1.1s tuuc 1.:e qu· 11 I<:Uiait pour­
ce,a 1..: : : 1 • ..l..:.iH::;uue ~ e;,.-i; u11 J:H:·u une Vü~ac1on. 
·J. vue .. e l!l.J!luc 11 <:t p ct·S l ~w._e ·U un m1111011rn:UrG. 
lv.Lu1 )e nwais. 1_.,e 11 est ;pa,s tant pour pouvoll' 
i·e uc:1,e11s·e.L· que Je v0Uiura1s le m1111on; ae 
i'arge11c on en a toujours assez ! {ça rait bien 
·de ci..re ceia, on a l'air <1·èsmceresséJ. l'v1ais j 'au-
1·ais eu ma pnoto uans ie.s Journaux, ou auran 
pane -u-e m01 en men. . . en mal . . Les uns 
<t.Urait;nt dit: << Le veinard! )) les aucres: (( C'esc 
WUJOurs ceux qui ne ie mènteni pas qui ont de· 
ia chance! » . .oret, on eut r ... m par me regaraer 
ue uavers comme u•n prortteur o·u un ma!hon­
nèee homme! Ah ! les loveries qu-elle belle mven­
tion ! 1..;oqum 1ae sort! ~c'est le cas de le dire) . 
Les -nnit.ons d' Arlequin vont revenir a la 
mod.e et Les cinq cents- millions di l' Abbé 
<Jornme paraïtront oien plus vraisemblabl·2s-

Si j 'étais Dédac~chef du Vaillant, j'organi­
serais une petite lŒeri·e. Da me! les gogos ne 
manquent pas et c'est le « canard» qui en 
pro:1terait. Se ulement, cetJ:1e foi.s, le gagnant 
risquerait de toucher un faux million! 

LE QUATRIEME ACTE DE LA REVUE 

Sacrés .commissaires .... , le dernier tour qu'ils 
nous auront joué aura été de se faire arrMer 
après la revue. Si cela s'était produit quel-

-----
Une scène de ... 

GAI... MARRONS-NO VS% ... 
ACTE Il. - SCÈNE l. 

BRAAS ET CRAHAY 

APPARAISSENT DANS UN GUIGNOL 

(Musique de Laurel et Hardy. A leur apparition, ils 
portent ensernb!e les rnains wu nez et à une oreitle 
plusieurs fois successivement). 

BRAAS: Bonjour, mon cher eit honoré collè­

gue, j e vous revois avec le maximum de plaisir. 
CRAHAY: Heu, Monsieur le Chevalier, ne 

trouvez-vous pas que nous voilà dans une po·si­
t'.on ass·ez ridicule. 

BRAAS : Il n'échet de nous plaindre. Pour ma 
par t, j'é·prouve une satisfaction ·extr ême à me 
dire que tout en reS1tant célibataire endurci, 
misogyne et réfractaire à toute union matri­
moniale, j'ai cependant une allure de « mari­
honnête >> . 

CRAHAY: Heu! Consu1it·ez à ce propos, l'ar­
rêté royal du 6 F€vrier 1919. La carte d'iden­
tité doit être renouveliée en c~s de mariage. 

BRAAS: Ouvrez, si vous le voulez bien, 
Mesdemoiselles et Messieurs, votre code au 
supplément... verbo statisque et je lis avec 
votre accord... L'un de vous aurait-il l'obli­
g·eance exitrême et l'amabilité profonde d'ou­
vrir, si nul ne s'y oppose, la fenêtre senestre 
de cet auditoire. Bien! Je vous remercie, MQ.S­
sieu, .et V0'.18 sais gré de votre courtoisie et de 
votre obligeanc-e grande. 

CRAH.A!l.!: Heu! que pensez-vous, mon chier 
collègue... de l'influence que possède le droi1t 
administratif sur les facultés musicales ides 
étudiants du 1° Doctorwt. 

.BRAAS: Il échet de faire une dist inction: 
parmi la faune estudiant ine, s'il -en est que 1 

les cours rendent d'humeur sombre et maus­
sade, H en est aussi, et c'est le (( quod plerumque 
nt >J donc hmeiLgence a bes·oin de se manifester 
par ·Oes chanso1ns, roulades, roucoulemerucs et 
autres signes t-xcérieurs et caractéristiques -
si Je puis avec votre accord et consentement 
me servir d'expressions aussi amphigouriques'. 
allégoriques €.1t à ce point fleuries! 

CRAHAY: Il me sembl-e que pour de futurs 
avocats, ils maniiestent assez peü de complai­
sance pour Je droit admimstraitlf. J-e me 
demande C·e qu'ils feront... lor squ'ils seront 
sta.gia1res. 

HRAAS: Les stag;aires ne sont que des mor­
ceaux, ·C10s tronçons, des molécules., d.es em­
bryons, des chrysalides d'avocwts. 

CRAtIAY: 1Vla1s que foriez-vous pour calmer 
un peu l'ardeur assez bruyante de mon audi­
toire? 

BR.AAS: De minimis non curat praetor ! 
C&pendant je vous propo1se, si toU't.efois vous 
n 'y voyez aucune allusion méchante, ironique 
ou humoristique de procéder par voie d'affi· 
chie, ainsi libellée: 

<c Le ·cours de niossieur le professeur Crahay 
sera déwrmais radio-diffusé à l'I. N. R. tous les 
jeu·difi )) . On mettra de la sorte les bruits 
étrf,tngers, multiples et peu harmonieux sur ie 
compte des parasites et autres perturbations 
atmosphériques et externes. 
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qu1es jours avant ... Ah! mes enfants .. ., la revue 
aurait eu un acte ide ,plus et nous une nuit de . 
somme·il de moins. Mai.s voilà .. ., nous ne pou­
vions tout de même pas 1prévoir que les gar­
diens cc en ·Chef >> de l'ordre et d·e la paix nous 
montreraient d'aussi mauvais exemples. D'ordi­
naire il en allait autremeIYt. Eteindre les réver­
bères ... , sonner aux portes ... Oh! trois fois: Oh! 
cela méritait vengeance ! Manger l'herbe d'au­
trui quel crime abominable! Mais aujourd'hui 
les animaux malades de la peste, se sonrt retour­
nés contre le lion ... , le t igre, etc ... 

Dire qu'ils ont eu le cour age de s'attaquer à 
ces carnassiers! !! Fallait -il que les griffes de 
oeux-ci soient usées! 

MANU BRONNE. 

CHANT DE BRAAS 
lAir: 'l'otor, t'as tort. 

H.EFRAIN. 

Crahay t'as tort 
Tu t'us's et tu te tues 
Pourquoi t'entétes-tu 
Vas-y douc'ment 
Parle clairem'nt 
Parc' que comm' ça 
On n' t· entend pas . 
Crahay t'as tort 
Tu t'us's et tu te tues 
Pourquoi t' entêtes-tu 
!:iois moins press~ 
Rien n'est cassé 
Pour donner cours 
Tu n'as pas l' tour. 
Tu perds tout's tes vitamines 
R egarde un peu ta bobine 
T'as pas bonne mine. 
Crahay t'as tort 
Tu t'us's et tu te tues 
Pourquoi t' entêtes-tu 
Crahay, en t'entétant si fort 
Tu te tues et t'as tort! 

I. 
Je crois, avec votre accord 
·Quil faudrait faire un efjort 
Pour être un peu plus distinct 
Limpide et succinct. 
Un p'tit interrogatoire 
Serait surrérogatoire; 
Pour 8avoir que votre cours 
Devient plus brumeux chaque jour. 

J..L.. 

Je donne à mon droit pénal 
u·n s•i grand éclat 'IJOCal 
<,Ju·on entend ma voix 
Jusque dans la rue. 
'l'oi, ta voix s'évanouit 
L:herche donc dès aujourd' h:ui 
un moyen d'articuler 
Apte, idoine et approprié! 

CRAHAY : Heu! Ne conviendrait -il pas qui 
j'achète un porte-voix ... ou un ampiificateur 

tiRAAS : Votre proposition es:t d'autant .plu 
heureuse que vous; s·eriez 1en ét at d a " lbgit-ni>1 

dÉ,rpense ! » 
CRAHAY : Ou bi-en e~rwre, j e pourrais donne1 

mon cours à huis-dos 7 
BRA.AS : Plais.ainterie suave!! Je vous con 

seillerais plutôt de le mettre en musique et di 
le chanter. Il échet d'observer que la musiqu 
adoucit les mœurs et que les étudiants auraien 
l'occasion d'apprendre le droit administratt 
en reprenant ies refrains en chœur. 

CRAHAY: , 
(Air: La chanson d'une nuitJ. 

REFRAIN. 

Aujourd'hui, mon amour, 
Je veux chanter pour toi 
La plus jolie des chansons. 
Je te donnerai cours 
Avec un amplificateur et un diapason! 
Aujourd'hui, mon amour, 
Si tu le veux 
Ma 'Vo·ix rendra des sons harmonieux 
J'ai enfin le tour 
Pour qu'on suive mon cours! 

.i. 

Le droit administratif 
]!,'st soiwent rébarbatif. 
On n'a que des1 complications! 
A propos d'un arrêté 
J' montr' ma carte d'identité 
Et bien souvent je charrie 
Quand je parcours la « 'Voirie ». 

11. 
Mon cours est clair comm' de l'eau 
C'est parc' qu'il est plein d' tuyaux! 
Mais tout ce que je raconte 
J' l'emprunte à la << cour des comptes n 

Et pourtant les étudiants 
Ne trouv'nt rien d' plus embêtant 
Que cett' bonn' loi communale 
Si c' n'est la loi provinciale! 

BRAAS: Je vous propose €gal1ement d'aflel 
d·emander à mon collègue et ami Mossie1 

Hubaux de ne pas venir siffler lors de vo 
exécutions. 

CRAHAY: . Eh! bien, je vais le trouver de ci 

pas. 

BRAAS: Je vous en prie, laissez-moi vou: 
accompagner. Si l'on vous voyait so11tir seu 
de mon auditoire, on dirait sûrement : 

c< Rid:culus mus a monte paritur ». 
te La montagne a accouché d'une souris» · 

(ILS SORTENT). 



3 -- .LE V AILLANT 

CHRONIQUE~ LITTERAIRE 
Nous recevons par le même courrier cc.s deux mises au point dirergentes 

d'une q:.œsfron del1c11t~. Nous· naus faisons un devoir de les publier intégral<J­
ment Nos lecteurs que la question inté1esse pourront ainsi p:endre position en 
connaissance de cause. 

Nous nous excusons auprès des auteurs de ces articles de les insérer avec 
un notable retara dû aux Fête-:. du XXvme. 

Mise au point 
Monsieur Géradin, 

J.e viens de lire votre article paru dans Re~~ 
sous le titre: « François Mauriac insulté par 
un professeur », et c'est une étudfanite quel­
que peu froissée qui prend la plume pour vous 
répondre. Nous avons été condisciples; mon 
nom ne vous rappellerait sans doute rien. 
D'aiLleurs, mon nom ne fait rien à la question. 
Si je vous réponds par la voie d'un jou!naJ 
estudianitin et non personnellement, comme j'y 
avais pensé d'abord, c'est paroe que je vou­
drais atteindre par ma réponse ceux qui ont 
pris connais·sance de votre article. 

Mettons, si vous '{OuJez bien, les choses au 
point. Je conçois fort ai·sément que l'artide de 
... \fonsieur Desonay vous ait paru excessif. Je 
n"hésite pas à vous diire que, moi non plus, j'2 

ne .suis pas de son avis. Mauriac est, à mon 
sens, un grand romancier et si on peut lui 
r.eprocher un certain jansénisme et, en même 
t8mps, l'atmosphère !!:rouble et morbide d.e ·12 
plupart de ses .romans, il n'en est pas mo1ins 
un des plus grands écrivains actuels. Je ne 
croi.s pas non pJus qu'il soit tout à fait jm:r:ie 

de dire qu.e Mauriac n'écrit pas des romans, 
mais des essais. L'essai psychologique est juste­
ment une des forme·s du roman modtffne. Si j e 
reviens sur ce point, c'es·t pour vous prouver 
que je r.e Slfis pas ·et ne désire nullement être 
une étudiante f:agorneuse quae jurat in verba 
mag ·stri. La seiction de philologie romane de 
l'Universi1:é de Liége compte fort heureusement 
de3 profem:eu.rs suffisamment intelligents et 
d'esprit assez large pour comprendre que ltmrs 
étudiants ne par.tag•mt pas foutes Jeurs idées. 

Mais vous déplacez la question: vouis passez 
du plan de la critique littérake sur celui de la 
vie morale qui n'avait rien à voir ic.i; per­
meltez·moi de vous le dire. Mais le jour sous 

lequel vous présentez les faits peut tromper 
un public non averti. Vous affirmez que Mon­
sieur Desonay a lu cc devant les jeunes füles 
de notre cours, les textes non expurgés et igno­
bles de Rabeilais >i et qu'il cc se gaussait darus 
ses leçons à l'Universirbé de Liége du moyen 
âge chrétien, du mysticisme et de la philoso­
phie thomiste» et vous. ajoutez: « Il a scan­
datl.isié tous ses étudiants chréti,ens ». Etudiante 
de 4me année, je m'insc1·is en faux, je proteste 
avec énergie contre une affirmation aussi erro­
née. Si nous avons lu avec M. Desonay, Rabe­
lais, Villon, Ronsard et Verlaine, c'est que ces 
aw~eurs font partie de la matière de nos exa­
mens -0u plutôt du bagage intellectuel de tout 
homme cultivé. Mais ces auteurs contiennenr': 
souv·ent des passages qui sont délicats à trai­
ter devant des audi1toires mixtes, j'en conviens. 
Monsieur Ie professeur Desonay a assez de 
tact, vous le savez, pour glisser rapidement sur 
de tels pas.5aig·es. Vous confondez volontairf'­
ment, je cro,is, l'ironie avec la grivoiserie.' 
Nous n'aimons pas beaucoup que l'on attaque 
injustement l'un de nos professeurs, et nom­
mêmes ind:r-ectement, vous voyez fort bie·· 
comment. 

Chacun est libre d'exposer ses idées; mais, 
durant les trois ans et demi pendant lesqu·eJr 
j 'a.i suivi les cour.s de Monsieur Desonay, je 
n'ai pas eu conscience que 1€s étudiants, même 
catholiques, fussent choqués par les idées de 
l·eur professeur. Ainsi, ,par ex€mple, quand il 
s'est agi de faire expliquer les Sonnets mysti­
ques de V·erlaine, c'est, du reste avec beaucoup 
de ra' son. à un étudiant catholique que Mon­
nieur Desonay s~est adressé. 

J ,e tenais à cette mise au point, car j'aime 
la vérité. 

UNE ÉTUDIANTE de 4me romane. 

Encore des applaudissements au cours 
Tout indique que les applaudissements aiccor­

dés à M. Hubaux dam; les circonstances &emi ­
grotesquoo que l'on sait ont empêché de dormir 
son collègue M. D.esonay, ce romaniste dont les 
brillantes chroniques militaires à la (( Nation 
Belge » laissent concevoir tant d'espérances 
pour la sécurité du pays. Depuis mercredi 
M. D-2sonay a r etrouvé J.e sommeil. 

Les faits sont très- simples : Aux heur~s de 
loisir que lui laissent la p.hilologie et la straté­
gie, ce professeur écrit des chroniques litté­
r air·es dans la « Revue Catholique des. Idées 
et deG Faits ». C'est là qu'il s'efforce de justi­
fier la r éputation de bel esprit que quelques­
uns lui font. A cet t e tribune, il se sent par­
fai·bement Lbre et s 'autorise souve nt à des 
jugements piquants qui vont parfois jusqu'à 
l'impertinenc€ car act érisée. Il m'est arrivé UiP.. 

.iour de béné '.kier d e cett e indépendance. 
Mauriac dont le :t.al-ent est infiniment supé­

rieur fut moins. heureux, et c'est ici que com­
mence notre histoire. L'auteur de « Génitrix » 
vient d'entrer à l' Académ'.·e de Richelieu en 
prononçant un discours dans lequel beaucoup 
de bons ·esprits ont déc-ouvert bien d·es beautés. 
M. Desonay que tout destine à l'Académie de 
Jules Destrée jugea la harangue médiocre et le 
d:t a ux lecteurs de la œvue de M. Van den 
Hout t e. Mais il profita de la circon~tance pour 
e~rimer tout son sentiment sur Mauriac. 
Com me il sie d à un homme d'esprit, .il dit 
beaucoup de mal du nouvel Académicien et 
Pous.sa la plaisanterü~ ou l' insol€nce jusqu'à des 
ir:.>Sinuat '.ons comme celle-ci, que je me s uis 
interd:t d'appréci€r .lorsque j'ai pris ~nvers 
m1i-même l'engagement ·d'une extrême mod>é­
r~tion: La COn?.Jersion se porte bien en littéra­
ture .. Il Y a l'équipe des sous-Bloy. Mais· une 
certûn9 religiosité, ttrouble et vague, sensu elle 
et clégoflt 3e, exigeante et insatisfaite, se porte 
encore 0infiniment mieux . L e christ ianism e a 
beau~oup fait pour l'amour en en f aisant un 
péché, a dit quelqu'un fort m échamment. Mau­
ria~ ramasse le péché, ü le rœmasse dans toutes 
les boues et il en fait son affaire et qui rap­
porte. 

L'incongruité - qui s 'élève à un certain 
degr é de t r agique lor squ'on sait, comm€ cha­
cun le sait, que Mauriac en a encore ~ur quel­
ques semaines à vivre - , l'incongruité fit bon-

d:r Amand Géradin, rédac-chef de (< Rex », 

qui autrefois fut mon compaignon de cours en 
romane à Liége. Il déso·ssa en un bon article 
de six colonnes 1€ pourfendeur de Mauriac, 
l·equel s'en plaignit fort amèr.ement auprès de 
ses étudiants. Uncle plausus. 

* * * 

Je ne veux pas entrer - ici du moins 
dans le fond de la querelle. J e rest erai sur le 
terrain universitaire où il a plu à M. Desonay 
de la porter. Cet homme astucieux a prét ext é 
être attaqué dans son cours et avec une indi­
gnation prude assez neuve chez lui, il a 
repoussé le r eproche d'avoir jamais scandaÜsé 
·s·es élèves. Il a même t riomphé facilem€nt en 
opposant à ce reproche l'évocation par Amand 
Géradin d es heures délicieus·es qu'il passa au 
cours de M. Desonay, ce qui donnerait à pens€r 
que le ré da(:-chef de cc Rex » est un polisson. 
On fit à M. Desonay beaucoup de s uccès de 
cette trouvaille, estimée fort bien ingénieuse. 
Ouais ? Soy001s, pour un coup, plus philologue 
que nos maîtres - j'entends que nos profes­
seurs. - Voy;ons le texte. 
~mand Gér adin cit e les phrases que j'ai 

mm-même transcrites . 
Il continue : Plus loin, M. Desonay prét en<i 

que M. Mauriac a exploité son extrait de 
baptêm e. A insi M. Desonay accuse Franco:s 
Mauriac de fiatter les passions. N ous en a~pe­
l:;n s à ceux qui croient que la charité chré­
tienne n'est pas un v ain mot! 

A vons-nous jamais songé, nous qui fûmes 
élève de M. Desonay, à l'accuser de v ouloir 
flatter nos pass:ons quand il lis ait, devant les 
jeunes filles de notre cours, les textes non 
expurgés et ignobles de Rabefois? Ou bien j 'ai 
mal profité des enseign ements de mes profes­
s~urs de philologie (ce qui est fort possible) ou 
br·en ce t exte, correct€ment inte-rprét é sig nifie.: 
Il est aussi va,in et aussi ridicule de r eprocher 
au r omancier Mauriac de flatter les passim-: 
qu'il serait v ain et ridicule de ·za part d'un étu­
diant universitaire bégueule de r eprocher à ses 
professeurs de ne pas tronquer certains t extes. 

Il ·est év~ dent qu' Amand Géra din n'a pas 
voulu accuser M. Desonay d'avoir p erverti que l­
qu'un. Il est non moins évid€nt qu'on peut 
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a ssister pendant deux ans à un cours à raison 
d'une h€ure par semaine et trouver de pro­
fondes délices à c.erta;ines de ces heures sans 
que celles-ci co.ncident avec les leçons au cour. 
desquelles furent examinés les textes scabreux 
de Rabelais .. J'ai d'ailleurs le sentiment qu'ici 
Amand Géradi.n se paie la tête du monde et qu<:: 
les heures délicieuses dont il fait mention 
fur.eillt cel1les qu'i1l bros·sa - que peut-être nous 
brnssâmes complices. 

En voici assez pour les facilités d'avo::'.at. 
J '.rn ai parlé seulement pour éviter de paraît re 
le3 esquiver. Mais l'important n'est pas là. l 

n'esit pas non plus dans l'approbation que se~ 
étudiants crurent devo.ïr accorder à leur pro­
f.esseur. Ils ont fait cela avec une totale sincé­
rité et un parfait désintéressement. 

M8Ls il Y a le fait plus g rave d'un profes­
seur qui se justifie devant ses étudiants d'écrit~ 
qui n'ont aucun rapport avec la matière de ses 
cours et qui n'atteignent d'aucune façon sn 
réputation scientifique. S'il est permis à un 
étudiant de parl€r des cours de ses maîtres, ü 
convient à la dignité de ce ux-ci de n 'en pas tirer 
11 'occasion d'un plaidoyer auprès de leurs élèves 
actuels. Au demeurant, comme je l'ai mont ré, 
Amand Géradin n'avait dit que du bien de l'en­
:Eeignement de M. Desonay et il était allé jus.­
qu'à .parler de ce professeur comme d'un 
« romanisite de tout premier ordre » 
expre:;:sion peut-être excessive qu'il convien­
drait de réserve-r plutôt à de très g rands 
maîtres, à un Gaston Piaris, un GiHiéron ou 
peut-être même à un Maurice Wilmotte. · 

On ne voudrait pa.s dire que M. Desonay 
monnaie ses polémiques ipers-0nnelles. Cepen­
dant, tout€ cette affaire est bien déplaisante. 
Dieu ·Sait si j 'ai peu le respect d es Facultés 
univer û taires. L'expr ession de ce sentiment me 
valut que lques déboir es déjà, sans me corriger . 
Je suis d'autant mieux à l'ais·e pour dire com­
bien le corps professoral liégeois dans so:, 
en:;:.emble offre un magnifique exemple d 
dig nité ; nous possédons même quelques vér : 
tables maîtres, des professeurs de très grande 
r ace. 

11 est triste que le souci de la popularité 
entraîne quelquefois l'un ou l'autre de leur. 
collègues - dont l'enseignement d'ailleurs ne 
J.e cède à ce lui d'aucun a utre - à des manifes­
tations peu compatibles avec les ha utes fonc­
tions qui leur sont confiées. S.i encore M. Deso­
nay avait discuté le cas Ma uriac en lui-même ... 
H élas, il s'est limité à sa que relle avec Je 
r édac-chef d'une gazette littéraire ! Mauriac 
mérite bien d'alimenter les di s·putes univer si­
t aires. Mais Amand Géradin et M. Desonay 
lui-mêm€ sont pour cela trop petits seigneurs 
- ce qui, bien <mtendu, est parfaitement excu­
sable à l'âge d ' Amand Géradin. 

J. STREEL. 
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Song.ez aux enfants pré-tuberculeux. Achet ez, 
a u prix de trois francs, le calendrier de l'Œuvre 
nat :ona!le du Mont Thabor. Il vous ser a offert 
à domicile par des collab orateurs dévoués de la 
dite œuvre. 

La Maternelle 
Le scénario, tiré du roman de Léon Frapié, 

est simple. Une jeune femme ruinée s'engage 
pour gagner sa vie comme femme de charge 
dans une garderie d'enfants. Edle y prend tant 
de goût que l'amour même ne parviendra pa .. 
à l'arracher à sa nouvelle existence. 

Sommes-nous, ainai que d'aucuns le préten­
dent, en présence d'un chef-d'oeuvre cinémato­
graphique? Je ne le pense pas et je m'explique. 
La satisfaction de la majorité des spectateurs 
est ·d'ordre moins artistique que sentimental. 

La vue de cette nuée de gosses, acteurs d'au­
tant plus r·emarquables, semble-t-il, qu'ils son: 
jeunes, nous plonge dans un climat sensible 
fait à la fois, d'attendrissement compatissant 
pour la misère de ces petits garnements, leur 
naïveté sans calc.uls et aussi d'envie mélanco­
lique pour leur joie de vivre et leurs ruses ani­
males pour vivre le mieux possible. Par eux, 
nous retrouvons un peu de ce mystère éternel, 
de cet état de grâce fugitif et insaisissable que 
c.onst:tue la p1remière enfance. ns nous forcent 
à écarter I.eurs guenilile·s pour donner un coup 
de s:onde dans la fraîcheur et la pureté de 
vies ignorant encore le goût de cendre de J,a 
vie, du moins ce.ne que beaucoup d'homm€s se 
font, salie par les compromissions, les lâche­
tés de res·prit €.t d.e la chair. En outre, le spec­
tateur s'attendrit sur le dévouement passionné 
d•e la j.eune servante; compassion qui n€ portE> 
cependant pas à fond parce que la jeune fille 
ne paraît pas méc·onibente de son sort et que 
c·eJ~te pfü.é est d'autre part, freinée par la dignité 
comique ·de la directrice de <c La Maternell€ » 
et la comp·é.tence, souvent affirmée, que con­
fère à une concierge, <c vingt ans passés dans 
l'enseignement >). 

Dans oe comp1exe sentimental n'entre aucun 
élément d'ordre cinémat~ographique. Et le jeu 
œmaquable des interprètes ne peut en tenir 
l:eu. Leur taJ.ent ne peu;t être qu'un appoint, 
une garantie instrumentale au servioe du 
cinéaste. Ce qui importe avant tout, on ne 
saux.ait as;s.ez le ré,pét1er, ce sont les images, 
leur rythme et leurs vertus poétiques. Or, c'est 
là ce qui fait défaut à cc La Maternelle ». Du 
moins, relativement. Monsieur Benoî1t-Levy, ne 
manque certes pas de qualités. Le tact et la 
mesure de son film en témoignent. Mais cette 
mesure même limite la portée de « La Mater­
nelle n. Elle e&t trop évidente, trop sévèr,e, ne 
s'accorde aucune liberté. On a voulu faire 
r éaliste, tranche diE; vie •et on a négligé la 
poésie die la vie. Les images s>e suivent en un 
rythme presqu€ toujours égaJ à lui-même, ne 
laissant à l'es.prit, si .i '·ose ainsi m'exprimer, 
aucun temp.g de respiration sauf l'un· ou l'autre 
paissage, tel, par exemple , lors de la scène de 
raccolagie, dans un bouge, par la mère de la 
pet.ite Marie, en présence de celle-ci. Il y avait 
là une halte heureuse et un sHence qui donnait 
à penser. Enfin, la prise d.e vues aurait pu, 
parfois, s'évader d'uilie honnête correction. 

Les quelqu>es obj·edions qui p!r'écèdent, ne 
doivent pourtant .pas rabaiss'€r outre mesure 
la valeur de « La Materne1Ue » . Le film vast 
nettemenrt supérieur à la moyenne et s'il n'at­
t eint pas à Ia maîtrise d'un cc J eunes filles en 
uniforme » ni à la poésie émouvante d>e « Poil 
de cairo:tte » de Duvivie~, Ü est néanmoins de 
c·eux qui honorent le cinéma €t nous empêch>ent 
de déses.pér er de s'0n desttin. .J. M. 

R E X 
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JOURNAL PARLANT "FOX" 

MAGAZINE MOVIETONE 

PL ORELLE 
et Fernand GRAVE Y dans 

LE 

FIL~ IMPRDVl~i 
Plusieurs sketchs en complément 

El\IFAlllTS l\lOl\1 _ ADlUIS 
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Un événenient ••• 

Pour la première fois à Iiég e 

FLORELLE 
Bal du T. H . . C. d e M é hagne 
Acclima tation 13 Janvier 1934 

Orchestres : BIRSCH 
et -OBLIN d e l' Eden. 

D em andes d'invitations : Maurice Crismer 
10, A venue de !'Observatoire, Liége 
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1. 9 0 8 XXVme Anniversaire de !'Annexion du Congo 1- 93 3 

GRANDE MANIFESTATION COLONIALE ET MISSIONNAIR 
Mardi 23 Janvier, à 20 

TSCHOFFEl\l 
heures, 

R. 
en la Grande Salle de la 

P. CHARLES 
rue Saint~Gilles, -104-

P. P. RYCKMAN~ 
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Extrait des contes à dormir debout du porte-plume, puis ils lui grimp èrent au 
poignet, puis au coude, puis à l'épaule, puis d 'un 
COU'P, lrni sautèrent dans la tête, par la bour,he, 
p.ar le nez, par les yeux. Tous les mots souligné.s 
·en rouge rou1giss•aient S·es lèvres; ceux qui 
étai•ent soulignés d'un trait bleu, pass·aient par 
les yeux et le·s autres, .il en avait plein le nez. 
E1t les monômes de mots montaient toujours. 
Tout cela était très naturel. Il n'arrivait que c.e 
qui devai·t arriver. Ces mots lui bondissaient 
main1tenant jusqu'aux yeux, d'un seul bond . 
D'où l'exipression <c ce mot saute aux yeux )) à 
laquelle il pensait. 

Et ce qui arrivait était juste! 
Pour autant qu'on s'en souvienne, cela com­

mença comme ceci. 
IJ était ass.is à sa truble de travail, comme 

tous !e~-aUJ~es jours (car ·On l'appelait man­
chabialle » et « pâle. bloqueur n et il méritait 
œs noms pléonasmi.ques). Comme tous les 
autres1 jours, un Jivre était OUVlert soUJS sie.s 
yeux. Mai.s, ce qui n'arrivait jamais, il n'étu­
diait pais, lil ne lisait 'Pas non plus. Non, il 
regardait 1simpl.ement un livre ouvert sous ses 
y~ux. Mon Dieu! ça vous e&t arriv.é, à vous 
aussi, de n~ga.rder un livre ouvert s.ous vos 
yeux, die le regarder, sans plus. Mais chez 
lui, il y avait une véritahle épouvante à cons­
tater qu'il perdait du temps. Cela s'éternisai1t, 
il était réellement e.n panne. Comme tous l€s 
gèns 1têtus, il voulut faire attention à ce qu'il 
lisant, maiis iŒ ne iparvint mêm€ pas à lire. 
Comme touit qui est buté, cet échec lui sem­
bla confirmer la ruine de touites ses facultés, 
toutes. 

Ainsi donc, il regardait ce livre. Il les 
voyait, ces mots alignés, ces mots no-irs sur 
les deux pages blanches ouve11tes sous s1es 
yeux. 11 voyait aus.si les barres rouges et les 
barres bleues soulignant certains mots. Il dit 
« j'en vois de toutes les couleurs n. Et il rit, 
mais ce rire sec lui fit mal dans la tête. c ­
n'était pias la première fois, depuis qu€Jqu.es 
jours, qu'il ressentait des chocs douloureux 
dans la tête, là derrière, sous l'ûs. Il n'y prit 
po·int garde, à ce mal qui revenait, mais il ne 
r:it plus. Il regardait les mots .sous ses yeux. 
IJ se dit :subitement: « Voyons, tu regardes 
mal, ils ne bougent pas ». Mais si, il voyait 
bien, les mots bougeaient. Il du.t se I'avou.er ; 
les mots bougeaient. Ils se levaient en désor­
dre et déambulaient sur ~a p1age. Des groupies 
se formèr.ent, des grornpes de gros mots, avec 
deis airs de compromis. Puis, les dernier,s., l·es 
moibs les plus petits se .levèrent et, se pJaçant 
bout à bornt, re'lièrent l'un à l'autre certain; 
groupes ide gr·oiS mots. Des ·Chaînes .se formaient 
un ·peu partout; ces théories de mots formaien<t 
maintenant des cramignons de · mots. Le blo­
queu.r s·e dit qu'un crami1gnon ~de mots faisait 
une phrase, qu'un cramignon de phrases faisait 
ime page, que cinq cents pages faisaient un 
l:v re, qu'un cramignon de livres fa.i·s·ait une 
bibliothèque. Et ce qui arrivait était juste: il 
vit là une ~cuse à ses longs séjours dans les 
bibliothèques puhhques. 

• • • 
La sarabande .des .mots s'accélé1-a.it sous ses 

yeu;x tandis qu'il disait: << Une phrase a un 
serns; .elle est 1pleine de sens, sous .peine d'être 
une phrase dite vide de sens. Le sens, quand il 
ne vient pas du gouvernement, vient de la lt.ête, 
car ne dit-on pa:s « le régime censitaire » et « un 
espirit sensé ». Il s'applaudit. 

H sentit encore un Jéger .choc dans la tête, 
là derr:ère, sous l'Qls, Il cess1a de s'appliaudir. 
11 poursiuivit: « La phrase? L'idée? La phrase 
e:x;prime une i·dée; car quand on prononce une 
phrase qui n'a pas de sens, on esit taxé d'in­
sensé». 

Le problème restait entier. Il trouva la solu­
tion: « la phrasie vient de l'idée )) ; et du geste, 
il suivit le cheirrün: du front à la page blanche 
sur ilaquelle les mots .siautillai.ent comme à la 
prœession de lia Madeleine. 

Ainsi dionc, ces mots, il savait d'où ces mots 
venai·ernt. Bon. 

* ... ·• 
Ce livre étaiit un cramignon de pages, de 

phrases, de mots, de lettres. Il I.e savait déjà. 
Il chercha à .savoir pourquoi ce livre était tel. 

M. MUDD-DUMOULIN 
40, RUE VINAVE D'ILE, 

LIEGE 

LE PLUS GRAND CHOIX 
d'OBJETS pour CADEAUX 
à des prix sans concurrence 

En d'autœs termes, il chercha à savoiT ce que 
ces m J.ts vouliaienlt biein dire. En d'autres termoo, 
il cherchait à .étudier, et il ne s'en rendait pas 
compi~e. Il eut une angoisse: « Je dois m' ef· 
forcer de retenir 1€ sens des mots, parce que 
les professieurs l'exigent à .l'examen. Mais 1-' 
mots bougent! Oes mots bénis qui m 'ont valu 
ma « Grande l> en j u~Uet dernier, ils s'en vont! 
les dieux s'en vonit ! Si .i e ne les retiens pas, ces 
mots s'en iront. Il me faut trouver un moyen 
de les r etenir, car tous les mots vont s'en aller. 
S.e déco[lant peu à peu, mot à mot ils laisse~ 

ront les ·pages blanches, et je ;perdrai le sens 
des mots, du livre. Et je serai mofflé ! l> Et il 
regardait les mots en rupture de mise en page. 

* ·* * 
11 réf!échiit, car l'heure était grave. 

Il arrivait ee qui devait arriver. Et toute la 
phrase y passa, mot à mot. C'était juste. Il 
n'avait qu'à s'en prendre à lui-même. Le d~r­

nier mot était très long. Il avafa sa .salive avec 
J,e dern~er mot, qui était très gros. 

Ce mot était très ·gros et il dut faire effor•t 
pour l'avaler, en pensant à l'expression « avaler 
pén~bl•ement un gros mot >> . 

* * * 
E1t il n'avait qu'à s'arranger avec lui-même. 

~ar ce qui arrivait étaüt juste. Il dit : c< J 'a i 
acheté ce livre >l et il pensa à l'expreg.si.on « s·e 
payer des mots )) qui s'entend toujours au sens 
ipéj 0:ratif, chez des gens (comme lui) qui blo-

<< D'ordinaire, les mots restent là. Je leur 
·emprunte leur sens, qu'Hs me reiprennent ave-::'. 
[.e temps, pa:iice que j'ai une mauvaise mémoire. 
Et j1e n'ai qu'à ·les reprendre de nouveau, à 
leu.r prendre leur sens, ·et le porter à Monsieur 
le profess·eur >>. 

« Bon, mais les m-01 ~,'3 partent , et ils pren­
dront leur ·sens, et je serai perdu avec le sens n . 

Il avisa sub:tement: 
« Je prendrai les mots aviec leur sens. Et .ie 

mettrai le tout dans ma tête, là l>. 

Mai,s le choc qu'il fit de son poing ferm ?. 
c·ontre son front, et l'effort déployé jusqu'i!.!i 
pour en airriver à cetite solution réveillèrent le 
mal qu'il avait dans la têlte, là, derriè-re, so:.is 
l'os. 

1 quent trop et utilis·e111.t tous l·es mots du 11ivxe 
.d'un profess:eur. Ceux-là abordent le livre mot 
à mot, et ont le grand to.r•t de le prendre au 
mot . Il nota .!"e:icpression : « prendre au mot n . 

S'atJta1'dant à cette ex,pressfo.n, i'l dégénéra un 
peu p lus en songeant à l'expression cc prendre à 
la aettre )) qui, en e': et, est un pis-alier. 

Fatigué, et ne saichant comment s'y prendre, 
il dit: cc J'aittends )l, 

Il n'attendit guère. Les mots qui s'étaient 
décoUés du papier où l'impr:imeur les avait 
pres.sés pou:r le sens qu'ils ieomprenaient, les 
mots en goguette s'arrêtèrent net. Il pr·es­
sentit: (( n va se pas1Eer quelque chose )) . 

Et pour gaKner du temps, il écrivit: Il va 
S·e rpat:ser quelque cltose ». 

Mais voi:là que .ces mots commencent à se 
lever et à maircher. Furieux, il asséna un gros 
coU'p sur Ja feuille; cela fit un pâté du plus bel 
e~et. H émit: « c'est du jus de mots n. Po~tr 
gaigner du temps, il dit: « c'est ·du jus de mots n . 

El~ :pour gagner du temps, dl essuya ce qui en 
salissait sa main, et dit <c J 'ai mail, là derrière, 
sous '1'os ». 

Mais i:l ne devait s'en' pr.endre qu'à lui-mêm~ , 

car ce qui devait arriver, arriva. 

* * * 
Il se passa ceci: Un à un, posément, les mots 

s'agrippèr~mit à sa plume, montèrent au long 
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L'Universitaire Belge 
organe of J.ciel de la Fédération Belge 

des E t udiants CwthQlliques. 
Le numéro: 1 fr. - Abonnement : 6 frs. 

SOMMAIRE DU N ° 1. - Eidmond Limbourg: 
Faut il le dire? - Jacques .Carlier: Editorial: 
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Cette m(1~hnde de travail s'app.elle motocuJ­
tur·e (culte du mot et culture par le mot, et 
cu]~ure du mot) et on l'.appelJ.e aussi motion, ce 
"l_ui veut dire ici (il co·nsuJ.te le Larousse) « une 
impulsion qui détermine les professeurs à ur: 
mnuvement de satisfaction l> ·d'où l'emplo.i de 
cet:e exp•ression en haut-lieu. 

Mais iJ redescendi1t aux bas mots, car c·es 
grands mots lui donnaient le vertige. 

Il s'aperçut a.lors qu'il jouait sur des m ots. 
E t il nota l'expression. 

* * * 
I.l eut alors l'idée d'écrin:~ un beau mo1t. Il ~e 

concentr a . 
IJ écrivit posément, d'une belle écriture 

motocyclette. 
Puis, se ravisant, il c·oupa le mot « mot-0-

cyclette >l . Et il pensait à l'express.ion 11 tran­
cher Je mot >l . Et il rit bruyamment, en écrasant 
ce mot qu'iJ avait écrit, poS'ément, d'une heH:= 
écriture. Il dit (( du jus de mot, .. tocyclette )) . 
Il rit de nouveau br uyamment. E1t ce qui arriva 
ét ait juste. IJ ne savait pourquoi il avait ri . 
Il dit « j'approche la transparence de l'invisible 
bassin n. Puis il ri1t. Et i1l dit : « Ce bas.sin ser­
vira à contenir le jus, le jus .de mot, et le jus 
de motocydette ! Ce sera un méJange ! ! )) Il rit 
encore. Il ne savait pas pourquoi il avait ri. 
E:t il rit plU!S fort en se disant qu'il riait sans 
savoir pourquoi. D rit encore plus fort, parce 
qu'il se d i.sait qu'il r ?iait de se voir rire en ne 
sachant pourquoi. Il éc'lata d'un rire foreené en 
se disan!t qu'il daiit de si bon cœur de se voir 
rir e pour ce qu'iJ riait sans m01tif. P uis iiJ eut 
un rire de dément, parce qu'il r iait de ce qu'il 
riait de ce qu'il riait de ce qu'il riait ... pour 
rien. Puis i1l étouffa d'un rire inouï en d isant : 
« Je ris à Ja sixième puissance! » 

Ce fut son dernier mot. "R. MAGERMANS. 

AU PA~-:(A 
115. Rue Cathédrale 
3, Place du Roi Albert 

Téléph. 24163 LIEGE Téléph. 24163 

IMPERMEABLES - GABARDINES 
ARTICLES DE SPORT 
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La semaine prochaine paraîtra un 

Nouveau; Recueil de 
Chansons Universitaires 

contenant plusieurs pièces inédites 
Retenez à l'avance un exemplaire 

auvrès du cam. Dubois-Trépagne 

CAMARADE! UN IVERSITAI RE CATHOLIQU[I 

a1hère à /·A . U. C A. M, 

Elle t'offre 

Une REVUE très documentée et traitant de qu1 
tions intel lect 1elles du monde en tier_ 

Uue !':érie de CONFÉRENCES épatan les . 
Des CER.:LES D'ÉTUDES bien vivants . 
Des P UBLICATI?:'-JS et un service d'éd ition (10 \ 
Une BIBLIOTH EQUE de 250 bouquins dont 2ij: 

au moins sont intéressants. (proportion sans co~ 
currence). 

Et c:Jmme elle connai t fa bourse 

Etudiants : 15 frs · 
Anciens Etudiants : 30 frs ou plus. 
Inscriptions : au Secrétariat; 

aux Propagandi~tes; 

au buffet de l' Union; 
au C C . P . 182745 -AUCAM- Lié! 

A L'A. E. M. P. 
11 Y avait mercredi dernier à la • M âson., Asse[ 

blée G.!néra le et Guinda ille de J'A . E M. P .. Api~ 

. lt!Cture des rapports, les élections donnèrent les ré­
sullats suivants : 

Pré,;ident : P. ÜECHAINEU X. (3e doct ) 
Vice-P,ésident : L. Ptt1L1PART (3e doct ) et 

DùUNIAUX (2• pharrn ) 
Trésorier : St. GoL ( 2° do~ t ) 

TrésJrie1-adjui11t : A DEMENER (2e doct ) 
Secrétaire : M. BoosoN ( 2• doct ) 
Secrélatre-ad;oint: ÜOTTSCHA1 K (2° Sc. Nat. et Méd., 
Commissat es : Fr Fi.ÈRE (3" docl ) 

A DE LREZ (2" doct ) 
G ÜERAR[l ( 1 ~ doct. anc. rég ) 
F LECOQ ( 1° dor t nou v rég) 

STREEL" l3• cand. Sc Nat. et Méd 
J. JACQUES {2° Sc Nat. et Méd ) 
DELVAUX (, • Sc Nat. et Méd ) 
G DELMOTTE(2ecand. Méd anc. rég 
Esctt (1 e cand Sc Nd!. et Pharm 

La 0 dnd1i lle ma~is tra le ment menée par le ca1 
E~ch fut en tous points réussie. 

Il semble q ue l'A. E. M. P. veuil le cette an n& 
prendre un essor nouveau . M. P. 

* * * 
C'est le Mardi 12 janvier. à 8 heures , qu'aur 

lieu à la «Mâ·;on• la CONr ERENCE donnée pa 
M le P rofesseur J. VAN BENEfJEN 

Sujet: QUELQUES TUt:sERCULEUX CELEBRE 

* * * 
Cam1rajes, voulez-vous un bon con ~ei l? 

Rendez-vous, 10us, le Samedi 10 f évrier, au Pa­

lais des Fêtes du Jardi n d'Acé:imatation, où l 'A.~. 

M. P. organise son 
GRAND BAL DE GALA 

au profi t du Fonds Ernest Malvoz (A.ide aux EH 
diants tuberculeux). 

Dernanoes d'invitations : 
Delrez A. avenue Albert Mahiels , 6 , Liége ; 
Budson N. Grand'Route, 2, Fléron. 

~llllllllllllllllll lll !lllllllll l l lllll l llll lllllllllll l ll llll llllllllllllll l l lllllllllllllllllllll l llllllllll llllllllllllllllllllli!illlli!llP 

Fables Express 

Un nota ire bien conn u 
De clerc se trouvait dépourvu 
Pour l'aider, se présenta un nègre au rE'ga rd dur 

MORALITÉ 
Le clerc obscur 

*' * * 
U 11 jeune mou~q uE't<IÎ re ne pouvait re~pirer 

Tant il était serré dans son habit brodé 
Il avait bien pauvre air 

MORALITÉ 
L'étroit mousquetaire 

* * * 
Six types accablés Je chaleur 
S'étaient, sans aucune pudeur 
Mis le torse nu, auprès d'un vieux mu r 

MORALITÉ 
Six troncs nature 

* * * 
Le Bouif après avoir obtenu sur l'écran 
Dc:s succès sans précédent 
Se promène pour passer le tunps 

MORALITÉ 
Le Bouif errant 
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PE1RLElS PtRûiFEiSSORALES 
OLOSON interrogeant. 
Qui -était Mah-0med? 
L'ETUDIANT: un conducteur 
CLOSON: ... de chamaux. 

* * * 
HALKIN: 

de foule. 

Priam, Messieurs, avait 50 fils et 12 filles. 
C'était évidemment une famille nombreuse. 

Le pensez-vous? 

CE QU'ILS VOUDRAIENT ETRE 
A. GRISARD (lr• comm.) ... danseur mondain. 
A. SNYERS (lr• Philo) ... l'attitré de Lamber­

tine. 

Henri LALOUX (lr• Philo) dans «Le parfum 
de da dame en noir. 

LA DAME EN NOIR (Ir• Pharmac.) (( Quand on 
a son volant en main >> . 

Georges RJY'lMAN (1'0 Philo) 
chass·eur de chez Max (ime) . >>. 

* * * 
On aonnonce: 

dans ((Le 

Prochainement débat public contradictoire 
entre Morand EJt Bouillenne. Sujet: La pression 
osmotique. 

* * * 
Nous apprenons que: 

Jean HEHNI!V.OLIN (lre corn.) emporte de gros 
succès dès avant les examens. l'l est vrai que 
!a mat.ère s'y prête. 

Depui·s que M. Witmeur l'a pris pour Kubota, 
Bernimoulin (ire corn.) a peur d'avoir une 
maladie de foie. 

·* * * 
OOMM'ENT J'AI TROUVE UN MARI 

Je dépérissais à vue d'œi·l, et passais des nuits 
entières rnns sommeil. De .plus en plus les 
hommes s'éloignaient de moi... A présent, j e 
suis heureuse, j"ai r <E.lz.rouvé ma grâce ancienne 
et suis fümcée à un miillardaire américain, 
grâce amx couvertures de chez Jean Box, 
nonante, rue Cathédral·e à Liége, qui m'orut 
r endu J.e sommeH et [a j-eunesse. 

* * * 
Monsieur DESONAY: «Je crois que vous avez 

t rop insist é sur iles idées ; vous l'avez très bien 
fait, mais j'es time ... 

- C'est le refrain qui revient aiprès chaque 
conférence d'un élève de Monsieur Desonay. 

* * * 
A COUCHER DEHORS ... 

Le cam. AMAND (Sm• doct. en méd.) s'est 
informé en arrivant iprendre son service à. la 
maternité, si les accouchements se faisai-ent '1e 
matin ou l'après-midi. 

0 cand-eur na~ve ! 
La ré ,ionse qui lui fut donnée n'a pas été 

Jivl'ée à la :publicité de nos colonnes. 

* * * 
M. Halkin, au cours d'Ethno (parlant d'an­

thropophagie) : 
« On ne s'explique pas ce goût, mais il ... 

paraît qu'une cuiss-e de jeune homme, c'est très 
bon, et (regardant les jeunes gens), une cuisse 
de jeune fille, meilleur encore, sans doute! >> 

Malgré tous les sourires qu'elle prodigue 
sans compter avant, pendant et après les cours, 
la petite Andrée (1•·e corn.} la bonne apôtre, n'a 
pas encore trouvé l'âme sœur ! 

* :!< * 
LE FEMINISME EN PROGRES 

Le progrès du féminisme consiste en ce que 
l'homme se rend mieux compte qu'il est roulé 
par sa femme. 

{M. le prof Mansion à l'Aucam, 
le mercredi. 29 nov.). 

A St LUC 
DEFINITIONS 

CUYPERS: Le iprodUJCteur de Kms Papiers. 
W!ELKEK: Le Bus ... agnès-m.an. 
C.LbES : L'homme thum) à l'éternel sourire (le 

Jo,cond). 
1V.iuLLENDERs : Le meneur des fou - les. 
STRBEL: La fillette à Moustache (Moustacha­

.K!emal-Assa). 

LE,S LIVRES 
VüLDERS: Moi - curé - chez mon oncle. 
JACOB: Le.:; dons Juanes roussissent. 
D.i!.NOEL: En peu de choses. 
.tiEJAu.Jor: Je fume à tous les vents. 
l< RESON: Les nouveaux trams (Théologie). 
LOGNARD: L'à .venir ctu T. H. C. M. 

* * * 
AUX HAUTES ETUDES 

On dit que: 
Monsieur Chat-vagne (préparatoire) brosse 

les heures de p.hysique pour tenir compagme 
à une j-eune dame de ... 62 ans! .Nous savons tous 
que les déouts sont nécessaires en foutes 

, choses, mais de pareils ?! ... 
l\fonsieur de füswtte dit Sony (préparatoire) 

ne veut pas de la marchandise avariée que 

~~~~~!t"ttf~~~~~~;{ttf~~~Rttf~ 

~ ~ 
~ JULES JACQUET ~ 
~ recommande tout spécialem en aux copains ~~ 
~ son frère qui vien d'ouvrir une paperte- !(€~~ 
~1- rie photographique. 1 
~ Pour vos FOURNITUREiS CLASSIQUES, ~ 
~ ~ ~ pour TOUTE PHOTOS, art ou amateur, y: 

W. ad:t"essez-vous à lui: m 
~ 4, RUE D'AMERCŒUR ~ 
~~ aux stud:en1ts: 10 ° / 0 de réduction réelle !g 
m sur prix marquês. ~ 
Il i~ 
~~~~~~~~~·.~~~~~~Jet:~~~.~~~~~ 

Etudiants! Adresse2;=Vous 

voula·it lui re.passer le charmant sieur de Ni.s 
(pré'Paratoire). D'après les informations de 
dernière heure, il s 'agirait d'une j olie demoi­
selile dont la consdence n'est pas bien ... Blanche 
{préparatoire) €1t dont le cœur est ... Debois sec. 

Mon3ieur Ja-min (1• Licence) a, pour sub­
venir ô-dettes (2• Licence), publié un ouvrage 
très intéressant traitant de l'influence des 
cornes sur ... les cheveux bouclés! 

Quel succès en perspeiotiV'e ! 
Mademoiselle Bô-nu (2" Licence), commence 

à 1s'émanciper pour ne pas dire plus! 
.Prévenons 1'es parents. 
Mademoiselle Deux-nices (2e Licence) récla­

me sa publicité habitueUe .... disons mieux, légen­
daire que lui fait le Vaillant. 

Monsieur Golzo-no·w.,sky, ·est jaloux des suc­
·sès remportés par un j~une premier de prépa-

* ~ ·* 
ratoire. 

-Papa, JaI quelque ch9se à t'avouer, mais 
ne sois pas fâché. . 

- Parle, je t'écoute ave:! bienveillance. 
- Papa, j'ai. vo1é un paquet de ... 
- ~ C'est affreux; j'ai pour fils un voleur, 

tu es un ignoble individu. 
- Il faut me pardonner, je n'ai pas pu 

résister à la tentahon. Le magasin était ouvert. 
je n'avais pas d'argent, je suis entré, ça a 
·été plus fort que moi.. €.lt je me suis sauvé 
avec mon paquet de ta.bac (( Radio ». 

-C'est bon, ne recommence plus. Cependant 
je te pardonne, car ce tabac est si bon qu( 
j'excus.e presque ton geste. 

* * * 
EN ROMANE ON DIT QUE: 

Une Corse aux cheveux noirs, dont le nom 
ie~t presque célèbre dans les couloirs de notre 
Université (c'est d'ailileurs tout un poème) a 
révolutionné, 1par son entrée en l r• romane, les 
deux candidatures et davantage. 

CACA-NURSE c2me rom.)' dit Ca-ca, grand prix: 
d'éloquence, emploie tous ses talents auprès de 
la dite Colonna. 

Un certain TAVERNIER (Ir• rom.) qui perd 
cha1ue j our au bridge l'ar gent qu'il ne g agne 
pas en vendant d es Bibles anglaises (reli11re 

IJmonJ VAN O(N UAUTI 
Fxpert-Ch im fste: 

127, Rue du Progroès - BJrnXELLES 
Succursale• • 114, Ave:me des Aillés - LOUVAIN 

18, Place du 20 Août - LIECE 
Téléphone 79b.9 I 

Fournisseur des Universités, 
· Ministères et Hôpitaux 

Instruments de l.hir urgie 
Mobiller Opératoire à soudure a utogèn e 

A ccessoires d e l'ha rmacie 
Band•ges - Bas à v a rices 
Caoutchouc - Ceintures. 

Spécialité : "Installations complètes pour 
Hôpitaux, Cliniques et Cabinets de Médedos 

' 

mm• siècle, réelle occasion) brigue également 
les faveurs de la « Belile-t rès-entourée ». 

Devant les succès que ses cheveux calamistrés 
ont valus au sympathique Canus bagamiJl-2, 
Tav;ernier, fou de jalousie Corse, emplit l·es 
couloirs des eris de : « Vendetta! .. Vendetta ! ... » 

Une question pour finir: pourquoi CagamillG 
reste-t-il au cours 1d'italien, le jeudi à 4 h . ? 

L'auteur de ces scalps, crétin, bilieux et mal­
veillant, évolue avec candeur. parmi toutes ces 
intrigu•es eit rigole ferme. 

* .* * 
HEYDEN: La brosse au service de l' Art (Traité 

prat~que). 

BAGE: Les amours d'un vieux brosseur . 
DUMONT: Ma mousse tâche en croque. 
DENOEL (2) : L'âne ob(l) èse. 
MOINEAU-LEDENT: La paire fide en tante. 
RiEMITS: Les civHisés (de Farrère) revus et 

corrigés. 
D'AFFNAY: Pompes en Hollande (Technique) . 
F. BREE: Moqueur oh ralentis! 

:j< * * 
Maurice HENRY: ((Mon eher, il y a bien t rois 

ans que je n'ai plus fait un vers ». 
- Est-ce bien vra i ? 

* ·* * 
Eintendu le j our du gala de la revue: 
-Dites Monsieur, les t uyaux sont ge.lés, il n'y 

a donc pas d'eau pour se rafraîchir les mains ? 
- LE PATRON DU CAFE: Si, c'est 6 francs la 

bouteille! ! .. 

llll lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Les épitaphes de leurs tombeaux 
De M. CLOSON : 

Si je regrette cette terre, 
C'est que je do!s - hélas! - me taire 

* * ·* 
De M. v1v1ER : 

Ci gît Robert Vivier 
Qui fut en son vivant 

Poète et roma ncier 
Et ra~eur d'étudiants 

Le pauvre a trépassé 
En pourchassant Sy/1 ie 

Un soir ayant mêlé 
Le Rêve avec la Vie ... 

* * ·* 
De M. NÈVE : 

Terre ne pèse pa!' sur moi, 
Car j'ai si peu pt sé su r toi!. . . 

* * * 
De M. HusAux : 

Laissez sur mon tombea u les vents siffler en pai x! 

* * * 
De jOSEPH-HAO l'.LIN·G ERARO C OLOMB IN c ire philo) 

J'ai tant bu de mon vivan t 
Que je gis sous celle pierre; 

Mais mon squele1te est ccn tt nt 
Il rtpo ~e dans la bière! 

i'""~""'"~"""";'""""'"""'~""'"~"'""""''""'""""""""""'"'"'"'"'i 
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préférence a nos annonceurs 
Le demi 1 fr. le café 1 fr. 

Le Cristal Export 1,50 fr. 

INSTITUT SAINTE-MARIE 
Rue de Harlez, 35, Liége 

FRAGNEE GUILLEMINS 

E-COLE DE COMMERCE 

La 
Printing Co, s. a. 

Grand choix en toutes espèces de 

COIFFURES POUR MESSIEURS 
DAMES ET ENFANTS 

Do you speak English? 
Sprechen Sie Deutsch ? 

Habla vd Espafiol? 

A LA. COUPOLE 
22, rue de l'Université 

Le café préféré 
des Etudiants 

12 billards au 1er étaçe 
Buffet à bon m arché -

ET DE LANGUES 
Agr éée par l'Etat. 6 Années d'études 

Bureau de copie - Travail soigné. 
P RIX MODERES ' 

o + o + o +<>+<>+o +<>+o+<>+<>• 
Les PORT E-PL UME R ESERV OIRS 
fournis par la 

Papeterie M I C H E 1.-
Rue Vinâve d'Ile 

(Coin du Pasrnge Lemonnier ) 
sont livrés GRAVE S A U NOM DE 
L'ACHETEUR sans augmentation 
de prix. 

10 ° Io de remise à MM. les étudiants 

continue 
la LIQUIDATION de 

son D épartement 

PA.PETERIE 
62, Mont s•-1t1artin 

I. BUISSERET 
OPTICIEN 

19, Rue des Clarisses, LIEGE 

5 ° / 0 de r éduction a MM. les étudiants 

Chapellerie DESFRANÇOIS 
2, Rue Léopold, LIEGE 

Si non, inscrivez-vous 
pour une série de leçon s à 

THE 
BERLITZ SCHOOL 

où on enseigne vite et bien 
tou tes les langues vivanbs 

Demandez notre tarif ·<(V» 

TRADUCTIONS 

23, Boulevard de la Sa uvenièr e 
Télé. 258.35 - LIEGE - Télé. 258.35 

John COOKE, Directeur 

. ... , . "'• . -~l_,~ - ... ~ ,; ..... 1.....,:;. .. "" - ~ ~ .}' ) '\ •• : · ; 



Le coin des poètes Avaler la bière vermeille 
Aux guindailles, en entonnant 
Ces vieux refrains à la bouteille, 
Les yeux rieurs, le teint luisant, 
Puis proclamer, plein d'ironie, 

La brise somnole indécise 
Au matin éclos d'une fleur 
Et glisse au silence songeur 
De ton œil, larme fugitive 

&liage uu nuage se joue 
Et traine discret au bouton 
De l'espoir inutiie dont 
Un instant colore ta joue_ 

Ton âme s'enchante naïve 
Et parfum presqu'évaporé 
Qu'un regard de tcn cœur rêvé 
Estampe J'attente votive 

Jean VANDRESSE 

* * * 
CONTRE-JOUR 

Un coulai.- de vent 
Trois huttes en cône, 
Et la lenteur jaune 
D'un troupeau pesant, 
Forêt froide des bois 
De rennes. Le tout 
Eclairé p1r dessous ; 
Dans le gel clair, /à-bas, 
S'endorment en famille 
Tout au fond a11 dés rt, 
Le soleil rond, la mer 
Et le ciel en guenilles. R. M. 

;~ * * 
BALLADE DE L'ETUDIANT! 

Au manchaballe en grand effort., 
En lui décrivant ma folie: 
«Ça. vois-tu, vieux c'esrt mon trésor!» 

Errer en bayant aux corneilles, 
Fumer ma pipe en rêvassant, 
Ah! mes amis, quelle merveille 
De laisser ainsi fuir le temps! 
Chanter, lorsque j'en ai l'envie, 
Rire toujours, aimer mon sort, 
Aimer toute chose jolie 
Ah! mes amis, quel beau trésor! 

Etudiants, quelle poésie! 
Que les esprits chagrins ont tort, 
Ah! que ta gaieté soit bénie! 
Car c'est le plus grand des trésors! 

TROUSETSKOÏ. 

T1citurne envol féérique 
Le bateau tangue le lointain 
Au p;écis regard du marin 
l'immense décor chimérique. 

L'océan blond d'indifférence 
S'écoule, chevelure d'or 
Du rythme où ton image dort 
Comme un oiseau dans le silence 

Passer calotte sur l'oreille 0 douce, ton âme sereine 

Le corps droit et le regard franc, 
Disperser ma gaieté pareille 

Au mirage invisible attrait 
D'une courbe au détour muet 
Laisse tomber la voile vaine. Ait plus clair matin de printemps, 

Sourire à tous et à la vie, J can VANDRESRE 
Me sentir jeune, ardent et fort, 
Mépriser haine et jalousie, 
.Ah! mes amis, quel beau trésor! 

1 

ETUDIANTS, LISEZ ET PROPAGEZ 

La COLLEC-TION NATIONALE 
lancée par les " EDI l IONS REX,, 

TAILLE UR DAMES FT MESSIEURS 

ODDICINI 
Ex-coupeur des premières maisons de France, d'Italie et d e L ausanne 

Marchand Tailleur 

SPECIALITES 
Coupe 
Smokings 

Moderne 
..- Habits 

BOULEVARD D'AVROY, 266, 
TELEPHONE 233&0 

LIEGE 

M .. . 1 • (N . D.L.R. : ça veut peut-être 

dire: M erci) . 
Notre Sherlock-Holmes décida de sui-

LA LANTERNE 

1 
36, rue du Pont d' A vroy 

DIEKIRCH 

HANSA DE DORTMUND 

SPATENBRAU DE MUNICH 1 
BUFFET FROID RENOMME - Tél. 17987 

o+o•o+o+o+o+o+o+o+o+ 
Imprimerie Lithographie Papeter:ïe 

Maison Ch. BARE 
27. Passage Lemonnier, LIEGE 

Spécialité de Cartes de visite 
Articles pour dessin - Tout pour le Cotillon 

Cahiers pour étudiants et écoliers. 
10 °/, de réduction aux étudiants 

o+o•o+o+o+o+<>.O+<>+<>• 
MEUBLES DE BUREAUX 

FAUTEUILS-CLUBS - DlVANS 

Maison A. DUVIVIER 
4, Rue V elbruck, LIEGE 

Téléphone 101.67 

o+o+o+o+o+o+<>+<>+<>+<>• 

Boucherie BODSON 
Rue Jean tl'Outre-Meuse, 24 

Fournisseur de l'Union 

o+o+o.o+o+o+o+o+o+o+ 
CASQUETTES D'ETUDIANTS 

INSIGNES 

L. DEVILLEZ 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

Téléphone 14373 

o+o•o+o+o+o+o+o+o+o+ 
POUR VOS TRAVAUX DE COPIE 

Adrsesez-vous à 

Mlle COLLETTE 
4, RUE DE XHOVEMONT .. 

Téléphone 11508 

o.r.x.>•o~+o+o•o.o+o+o• 

Casquettes, Calottes, Bérêts, insignes. 
Chapeaux de scouts et accessoires 

Maison MAGNETTE 
rassage -Lemonnier, 8, Lll!.:GE 

'l' él.: 266.92 
Maroquinerie, Serviettes et pochettes 
Insignes et brassards pour sociétés 

Médailles Sport 
o+<>•o+o+o.o~.+o+o+<>+ 

BOULANGERIE - PATISSERIE 

Maisons PUTTERS 
Rue des Oblats et Rue des Clarisses 

Fournissew· de l'Union 

o+o•o+o+o+o+o+o+o+o+ 

TOUS TRAVAUX DE COPIES 

S. DAWIRS 
Rue André Dumont, 23, LIEGE 

Téléphone 164.19 

Pharmacie VIVARIO 
50, i ue de l'Université, Liége. Tél. 131.60 

EAUX MINERALES 
Pansements antiseptiques Accessoires 

Papeterie Centrale 
J. VANDERHOVEN 

32, Rue Vinâve d'Ile, 32 

Cahie1·s ,- Articles de dessin _ Compas 
d.e précision - Po1·te-plumes Réservoirs -

Règles à calculs _ etc. 

Spécialité de carnets 
et cahiers à feuilles mobiles 

Papier à chiffrer blanc ou quadrillé 

o+o+o+o+o+<>+o•·o+o+o• 

Voulez-vous pour vos livres une reliure 
élégante et peu coûteuse! 

Adressez-vous à l 'UNION où Monsieur 

BORGUET met à votre disposition ses 

talents de relieur. 

o~•o+o+o+o+o+o+o+<>• 

APP AREII.S PHOTO 

Maison E. VERDIN 
27-29, flue des Clarisses 

Travaux pour amateurs 

O+o+O.O+o+o+o+<>+<>+<>• 

LIBRAIRIE 

Léopold G 0 T H 1 ER 
Fournisseur des Bibliothèques 

de l'Université 

3, Rue Bonne Fortune 

o+o+o+o+o+o+o+<>+<>•o+ 

Brasserie NIZET, s. a. 
Dépôt des Bières 

CHASSE ROYALE ET LAMOT 
VOX PILSNER - LORRAINE 

Téléphone 605.96 

Mai~on 1. BOLAND 
30, Rue Vinâve d lie, 30 

FABRIQUE _DE COUTELLERIE FINE 
ORFEVRERIE D'ART 

Boîtes à microscopie et aissection 

COUPES DE SPORT 
REMISE SPÉCI \LE A MM. LES HUOIANTS 

o+o+o+o+o+o+o+o+o+o+ 

MANUFACTURE BELGE DE GEMBLOUX 
lnst1·uments cle chirurgie - Coui:etlerie 

RUE DU PONT D'AVROY 
REDUCTION DE 5 °/, 

sur le,:; articles de couteller.e aux familles 
de MM. les Médecins et Etudiants 

+o+<>+<>+o+<>+<>+o + o + o+o 

ETUDIANTS 
ACHEl EZ VOS LIVRES A LA 

LIBRAIRIE 60URGUIGNON 
LIEGE 

o + o•o+o+ o +o+o +o•o.o+ 

Pour vos LIVRES 
adressez-vous à la 

LIBRAIRIE "PAX" 
12, Place Saint Jacques :-: Liége 

Tous les livres - Tou s les rens·eignements 

AU PASSAGE 
BRASSERIE LUXEMBOURGEOISE 

Félix WYARD-EVRARD 
Bières spéciales 

HENRI FUNCK ET ARTOIS 
VINS DE LA MAISON ROSOUX 

+0+<>+<>+<>•<>+<>+<>+0•0•0 
L'homme de goût el de bon ion 
Porte un chapeau signé CESSIOtv 

Chapellerie CESSION 
Rue Léopold, 24 

Le plus grand choix des plus jolies nou. 
veautés à des prix sans concurrence 

O~+O+o+o+o+<>+<>+<>+<>• 

AU PETIT SAAZ 
Rue de 1 'Université, 48 

RENDEZ-VOUS DES ETUDIANTS 

La bonne humeur est de rigueur 
CON50MMATIONS DE PhEMIER CHOIX 

Téléphone 27~ 

o+o+o+o+o+o+o+o+o+o' 
LIBRAIRIE CLASSIQUE 

Fernand GOTHIER 
11, Place du Vingt Août, Liégt 

Tous les classiques un·iver.sitaires 
neufs et d'occ·asion - Cahiers 

~ 
CHAMPION DE BEl.GIQUE 

DE VITESSE 
CATÉGORIE MOTOS 

)00 cc. 

o+o•o.o+o+<>+<>*<>+<>+<>• 

Librairie WYKMANS 
Fournisseur de l'Université 

5, Rue Saint-Paul, 5, LIEGE 

MEDE.CINE - SCIENCES - DROIT 

o+o•o+o+o+o+o+<>+<>+<>• 
FLEURS NATURELLES 
GERBES ET CORBEILLES 

~e NOCES ET FETES - COURONNES 

J. DEPREZ=HENROTA 1
1 

91, Rue Saint-Gilles, Liége 
TELEPHONE: 28312 

o+o+o+ o +o+o.o+o+o+o+ 

LIBRAIRIE DEMARTEAU 
4, Rue de l'Official, LIEGE 

Téléphone 120.88 
LITTERATURE RELIGIEUSE 

ROMANS - HISTOIRE 
o + o • o • o + o +o+o+o +o•o• 

BONNETERIE ANGLAISE 

Maison MATI-IY 
Rue du Pont d' A vroy, 8 

LIEGE 

vre de près toutes les manifestations qui 
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CHAPITRE XVIII 

PEMOULIN A V ANT ET APRES 

Une même question préoccupait Sin­
nolpudeûr et tous les l ec teurs du Vail­
lant: Où pouvait bien se réfugier V énus? 

L'enquête n'avançait guère et déjà une 
nouvelle vi ct ime s';ijuutait au martyrologe 

de la déesse ùe l 'amour . Rober t D emou­
lin qui avait été envoyé à Verviers en 

éclaireur, peut-être parce qu'il avait été 
aveuglé par les flambeaux de l'hymen, 

avait di sparu . Toutes les rech erches 

étaient vaines _ Obéi ~ sa nt au con:::eil de 
Preudhomme, on abandonna bientôt tout 

espoi r. 
Sinnu-l pudeûr découragé envoya à 

Strauven le télégramme suivant: « Aban­

donne cette piste. Mystè:re impénétrable! 

Vaillant Peut-être serait-ce là son meil -
1 leur terrain d'investigation. 

CHAPITRE XIX 

SOIREE DE GRAND GAGAS 

Le coup d'œil était splend ide. Partout 
des épaules nues et des «épaules laides», 
encadrées d'habits noirs étincelants. La 

belle société liégeoise s'é_tait massée dans 1 
la salle du home pour assister à la répéti ­

tion générale de la revue. 
Quelques menus incidents avaient à 

peine troublé l'atmosphère enchanteresse 

et malicieuse de la soirée. Une dame 
pria Monsieur Demarteau de bien vou­
loir tenir sa barbe qui lui chatoui llait la 
nuque; ce lui-ci galant homme l'enfonça 

dans son gi let. 
Un monsieur du premier rang assurait à 

tout le mondequ'i l n'était pas M orand mais 
bien Tommy janne, attaché au barreau, 

ancien rédac-chef du Vaillant etc ..• Cha_ 
cun était persuadé que seule la crainte 
de représailles l e faisa it parler ainsi. 

Le rideau se leva dans un silence de 
mort pour découvrir une série de pieds 
nu s de toutes dimensions. Une odeur 

équivoque envahit la salle et les spec-

tateurs se regardaient d'un air embar­
rassé_ L' impubère fut bi entôt repéré: il 
n'ava it plus lavé ses pieds depuis le 

fameux match qui vit le triomphe 

des "29 "· 
La revue se déroulait gaiement aux 

y eux des spectacteurs amusés, lorsqu'à 
un moment donné, une petitè Peugeot 

jaune déboucha des coulisses à pleins 
gaz pour pour se caler lamentablement 

au milieu de la scène. Morand était 
recalé 1 

Sinnolpudef1r s'enfonça l es deux poings 
dans les yeux pour s'assurer qu'il ne 
rêvait pas. Vivement il s'empara des 
jumell es qui reposaient sur les genoux 
de sa voisine et l es braqua sur le phy­

sicien. 

" N. d. D. » cria-t-il. 

D es " pcl)tt ! pchtt ! ,. fusèrent de 
toutes parts. Le détective dut contenir 

son impatience et mit à profi t ce répit 
forcé pour établir des rapprochements 

sal utaires. 
« JI ne s'agissait pas de ressemblance ! 

M orand lui-même était l à ! Pourquoi?» 

Et aussitôt il se remémora l'épisode 
de la femme-tronc, qui, il y a deux 
ans, avait remué toute l 'Université. 

Rien de bien ce1tain ne se fixait dans 

sa pensée, mais il eut l'intuition très 
nette qu'il tenait le bon bout. 

11 se préci!) ita d3ns les coulisses à la 
f in de l'acte et tomba nez à nez avec 

Tommy Janne et le vrai Morand de la 
revue. La ressemblance était telle qu'on 
ne pouvait les distinguer l 'un de l'autre. 
Sinnolpudeûr se demanda s' il voyait 
double comme les auteurs après les 
nombreuses tournées qui leur furent 

offertes ce jour-là . A ce moment, il fut 
vivt:ment bousculé par Manu Bronne 

qui en l 'engueulant le conduisit chez le 

grimeur. 

Cinq minutes plus tard il se retrou­
vait avec deux ailes au dos dans le 

groupe des séraphin s. 

Plus zélé que d'habitude, il décida 
de mettre à profit ce quiproquo pour 
tâcher de déchifüer l'énigme des deux 
« Morand ,, 

Il entra en scène, les mains jointes , 

avec son air innocent habituel, mais il 
s'arrêta pétrifié au milieu des planches , 

malgré les exhortations de Manu qui le 
suppliait èe suivre son groupe : Morand 
était au premier rang des spectateurs ! 

Il dut bien convenir qu'il n'aboutirait 

à rien ce soir-là et se contenta de mon­
trer un poing vengeur à la victime qui 

lui échappait avec une telle obstination 
M aurice Polain se croyant visé en· 

voya un • bugle émissaire• dans l ts cou· 
lisses pour dire que si cela se repri· 
sentait il plaquerait tout le bazar, qcff 
était aussi crevé que n'importe qui~ 
que si quelqu'un voulait prendre sa 

place , il serai t tout aussi content. 
Manu surexcité, pria le type d'éva· 

cuer les lieux. 

- li s'en foutait, il s'occupait de la 

scène et pas de la musique !» 
A ·ce moment-là, Puraye vint lui sug· 

gérer un nouveau jeu de Ecène étonnan 
à son avis . Le plus étonné ce fut Le 
Velu qui ramassa un coup de pied dans 

le derrière. 

Ce faisant, Manu jura un bon coup 
mais comme l'acte f inissait , sa colère 

se mua en félicitations chaleureuses à 

tous et à toutes. 

Sinnolpudeûr s'enfuit tout grimé / 
ce lieu de vacarme et de mystère, rna1; 
le flic de la place de Fragnée l 'arrêt! 

pour travesti illicite et le conduisit à 

l 'amigo. 

(A suivre). 

~~~~~~~~~~~-_____...., 
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